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La Marseillaise 
10/07/07 – Jean-Louis Châles 
 
 
 
Don Juan n’existe pas…  
 

Avignon/ Festival Off 
Interview.  Aux côtés de neuf autres comédiens, dirigée par son mari Régis Santon, Marie-France 
Santon incarne la Duchesse de Vaubricourt. Forte et fragile, comme elle. 
 

�  Au service des plus grands auteurs d’hier et d’aujourd’hui, la dame aux yeux aigue-marine, réveille 
de son charme acide les scènes de théâtre. Rencontre avec une comédienne inclassable. 
 
 
Comédienne, mère de famille, auteur-adaptateur, met teur en scène, vous êtes sur tous les 
fronts…  
J’ai toujours privilégié ma vie de famille au détriment de ma carrière, même si, je l’avoue, j’ai 
encouragé ma fille et mon fils à se diriger vers le théâtre. C’était le moyen idéal de conjuguer les 
deux. Nous les avons beaucoup emmenés avec nous dans nos tournées. Ils ont tous les deux suivi 
des cours d’art dramatique pour apprendre les techniques essentielles du métier de comédien. Il est 
indispensable d’acquérir les bases du métier d’acteur comme le feraient un danseur, un chanteur, 
un musicien ou un plasticien. Libre à eux de développer par la suite leurs qualités d’interprète. 
Comment choisissez-vous les pièces dans lesquelles vous jouez ? 
Il faut impérativement que la pièce me plaise, et non pas le rôle en lui-même. Le personnage qu’on 
veut me confier doit m’amuser, m’exciter, m’attirer. C’est le cas avec la Duchesse de La Nuit de 
Valognes. Elle est  là où on ne l’attend pas. Son autorité apparente cache une grande humanité. Et 
en plus, elle a de l’humour ! Son âge lui permet de jeter un regard plus indulgent sur les trahisons 
de Don Juan.  
Que pensez-vous de ce mythe qu’est devenu Don Juan ? 
Ce sont les autres qui fabriquent le mythe de Don Juan. En lui-même il n’existe pas, il le devient 
malgré lui. Chaque femme veut trouver son Don Juan. Il ne faudrait pas taxer Eric-Emmanuel 
Schmitt de misogynie. Ses femmes dont fortes mais humaines. Il est évident qu’il éprouve de la 
tendresse pour elles puisqu’il exprime leurs fêlures. Dès qu’on sent une faille chez quelqu’un, c’est 
qu’on est attentif aux autres. 
On vous a vue beaucoup au théâtre la saison dernièr e, mais également à la télévision. 
Pensez-vous y exercer le même métier ? 
Oui et non (sourires). Au cinéma ou à la télévision il y a des contraintes techniques draconiennes. 
Au théâtre il faut exprimer ses émotions en projetant la voix pour atteindre les derniers rangs tout en 
respectant les premiers. Le cinéma et la télévision exigent une grande intériorité. On n’y est pas le 
maître du jeu, on sait que tout dépendra des choix du réalisateur. Au théâtre nous sommes plus 
impliqués. La caméra demande une forme de détachement sinon on risque d’être très malheureux. 
Dans les deux cas, il faut pouvoir exprimer ce que l’ont ressent. C’est une gymnastique différente. 
Pourquoi avoir décidé de jouer dans le Festival Off  alors que « La Nuit de Valognes » est déjà 
programmé dans les grands centres dramatiques ? 
L’ensemble de la distribution a accepté le challenge avec un grand enthousiasme. Nous étions très 
excités à l’idée d’inaugurer un nouveau lieu. Il faut dire qu’après l’ouverture du Théâtre Essaïon et 
du Silvia Monfort nous sommes rompus à ce genre d’exercice ! La chapelle Notre-Dame est un 
endroit magnifique. J’aime l’ambiance du festival, si colorée et grouillante d’enthousiasmes. Et je 
trouve les Avignonnais très gentils : ils sont conciliants, gracieux. 
Voilà qui met du baume au cœur ! Marie-France Santon était sans doute une duchesse-
saltimbanque dans une autre vie. Mais ça, c’est une autre histoire. J-L Châles 
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Marie-France Santon . Pour le meilleur et le meilleur . 
 

Trois fois nommée aux Molières, Marie-France Santon mène sa carrière à cent à l’heure : « Si je ne 
joue pas, je m’ennuie. Ce métier m’amuse. Je l’aime passionnément comme j’aime tous les gens de 
théâtre. » Elle s’échappe du tourbillon parisien et joue dans le Festival off où elle se sent bien. Une 
comédienne OVNI ?  
 
 
Mythe cassé.  Le séducteur rencontre l’amour là où il ne l’attendait surtout pas. 
 
Lorsqu’il écrit cette comédie narquoise et irrévérencieuse, Eric-Emmanuel Schmitt se doutait-il qu’il 
deviendrait l’auteur dramatique vivant le plus joué dans le monde ? Régis Santon, a été séduit par 
son théâtre où l’on retrouve la vacherie élégante d’un Sacha Guitry et l’habilité ambiguë de Jacques 
Deval. Il imprime à ses textes une originalité très personnelle. Schmitt a un style. Son style. Qui sait 
bien séduire, faire sourire, captiver. Voilà sans doute du théâtre populaire au sens le plus noble du 
terme. 
La duchesse de Vaubricourt a réuni dans son manoir d’anciennes victimes de Don Juan ; elle a 
convoqué ce dernier sous un fallacieux prétexte, bien décidée à dresser son procès et à lui faire 
subir la pire des condamnations : épouser sa nièce et lui jurer fidélité… Chacune de ses dames se 
réjouit de participer à cette curée, tout en rajustant une mèche folle ou une dentelle capricieuse. 
Séduction, quand tu nous tiens… Mais les événements ne s’enchaîneront pas selon leur bonne 
volonté. Le Ciel (quel qu’il soit) s’est déjà chargé de punir l’incorrigible séducteur. 
Pascale Bordet sait, comme personne, habiller les femmes. Ses costumes, déclinés dans des 
camaïeux de blancs, donnent la couleur exacte des personnages qui les endossent. Une 
identification vibrante de beauté. Aidées par un tel savoir faire, les comédiennes jouent avec finesse 
et une réelle complicité ces femmes bafouées, antinomiques mais si avides de décrocher l’atout 
majeur de leur vie : l’amour. Régis Santon a réuni une distribution haut de gamme où les femmes, 
fragiles sous leur apparente dureté, exaspérantes ou pathétiques, ont la part belle. Bernard Malaka 
a d’autant plus de mérite de s’imposer en Don Juan brisé mais toujours debout. Le jeu est sobre, 
intériorisé. L’homme, sanglé dans son smoking impeccable, affiche une sensuelle lassitude. Chaque 
membre de la distribution mériterait largement qu’on s’y attarde. 
L’écrin de pierres de l’ancienne chapelle Notre-Dame, transformée par le magicien des lieux, Paul 
Silve, un fou de théâtre comme on aimerait en rencontrer plus souvent, sied à merveille à cette 
comédie piquante et déroutante. On y rit beaucoup, on s’étonne, on a le cœur serré au détour d’un 
tableau et, allez savoir pourquoi, le fantôme de Jean Genet rôde sur la représentation… J-L Châles 
 



 
 
Le Canard enchaîné 
05/12/07 – Bernard Thomas 

 
 
 



Le Figaro  
12/07/07 – Marion Thébaud 
 
 
(…) Avec La Nuit de Valognes, Régis Santon met en scène la première pièce de Schmitt, crée en 
1991 à Nantes. Cinq femmes sont réunies pour faire le procès de Don Juan. À l’issue, il sera marié 
ou emprisonné. Mais l’auteur a d’autres tours dans son sac et le séducteur repartira libre, peut-être, 
mais entravé à jamais. Schmitt, avec brio, débute la pièce inspirée par Anouilh. Ses femmes, 
l’altière duchesse de Vaubricourt, la cynique comtesse de la Roche – Piquet et surtout la jeune et 
vibrante Angélique pourraient avoir été croquées par l’auteur de Colombe. Même art du dialogue, 
vif, percutant, même sens théâtral. C’est le meilleur d’une pièce trop généreuse. Car derrière 
l’image de Don Juan, Schmitt aborde le thème de l’amour et du désir en confondant ces sentiments. 
À tort ? Une question comme les aime son public ravi de sortir de la salle l’esprit en ébullition. C’est 
là qu’il faut chercher le succès de cet auteur qui a fait descendre la philosophie au rand des 
fauteuils d’orchestre. M.Thébaud  
(cf article complet page suivante)  
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 

Pariscope  
novembre 2007 – Marie-Céline Nivière 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Campus Mag 
décembre 2007 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


